Rapport moral de l’année 2011
I – Les Colloques
L’Iréa a maintenu son rythme de deux colloques annuels, un d’une journée au printemps et un autre de deux jours à l’automne :

· Le 15 juin, à nouveau dans l’amphithéâtre du lycée Edgar Quinet, à Paris, « Filles-garçons en famille et à l’école : reproduction des inégalités ou éducation à l’égalité ? »
Assistance nombreuse et très féminine. Retours médiatiques excellents. Présence de représentants de la FCPE, Unsa-éducation, les Cahiers pédagogiques, JPA,…

Petit reproche des membres du conseil scientifique : les liens entre les tables rondes n’étaient pas toujours évidents.

· Les 16 et 17 novembre, dans l’auditorium de la Mairie de Paris, « Ecole-Formation-Territoires : faire société ? »
Ce colloque a réuni plus de 25 intervenants ! Débats souvent de grande qualité.
Un regret : participation insuffisante. Sur deux jours prés de 150 personnes, mais présence « à la carte », d’où parfois salle clairsemée.

Il est regrettable que ce colloque n’ait  bénéficié que d’une information et d’une participation marginales des syndicats Sgen. La période des élections professionnelles est sans doute une explication.
Présence de la FCPE, JPA, Fep, Cahiers pédagogiques,..

Journalistes présents (du moins qui se sont manifestés) : AEF, Café pédagogique, touTeduc,…

II – Les « 5 à 7 »

Ils ont volontairement été moins nombreux, par exemple pas de « 5 à 7 » les mois des colloques. Quatre ont eu lieu :

· Le rapport Pisa avec Michel Quéré

· La nouvelle géographie de l’enseignement supérieur et de la recherche avec Jean-Richard Cytermann

· Réussir ses premiers cours avec Jean-Michel Zakhartchouk

· L’Etat et l’enseignement privé avec Bruno Poucet

La participation, sauf exception, demeure médiocre (entre10 et 20 personnes). Pour autant ces débats ont tout leur intérêt. Opinion confirmée par les invités. On a d’ailleurs aucun refus, bien au contraire.

III – Les publications

L’Iréa tient le rythme, et sa collection « Les colloques de l’Iréa » aux éditions Le Manuscrit augmente. Deux (ou presque) publications en 2011 :

· La formation des enseignants en Europe : convergences, divergences, évolutions (actes du colloque de juin 2010)
· Le socle commun en France et ailleurs (actes du colloque de décembre 2010). Le texte revu et revu a été remis à l’éditeur ; l’ouvrage devrait sortir en janvier.

A présent, la transcription du colloque « Filles-garçons.. » débute.

Désormais, tous les ouvrages de l’Iréa sont référencés sur les ventes en ligne. On peut également les demander dans toutes les librairies.

Les ventes sont encore faibles, mais depuis quelques mois on assiste à un léger soubresaut qui, d’après la directrice de l’édition devrait s’amplifier. A voir.

A noter que très peu de syndicats  demandent des ouvrages ou en font une publicité. L’Iréa  a tenu une table des ouvrages au colloque de la fédération sur le numérique.
IV – Fonctionnement du site

Ce site est régulièrement mis à jour. Outil indispensable pour faire vivre l’institut. Il  Joue  également un rôle de ressources, d’informations. 

En revanche, pour le moment, « Cahiers ouverts » est en jachère. Le départ, pour raisons professionnelles, d’un camarade qui contribuait au fonctionnement de ces Cahiers n’a pas encore été remplacé.

Les liens entrant émanent de 36 sites :

· Café pédagogique           : 45%

· Irea-sgen

: 14%

· Google


:  9%
· INRP


:   8%

· Cahiers pédagogiques    :   6,5%

· Educpro

:    4,6%

· OZP


:    4%

· Afef


:    2,5%

· Pour les autres sites, citons : Sc.humaines, touTeduc, formiris, le lycée Hoche de Versailles, les CEMEA, l’académie de Nancy, Créteil, etc.

« L’entrant » google demeure insatisfaisant. Il nous faut, en particulier, enrichir la rubrique « Questions vives » et tenir à jour les biographies des membres du CA et du CS.
V – Conseil d’administration

       Il s’est réuni 3 fois (avec l’Ag de janvier, mars et novembre). Climat toujours excellent. Le fonctionnement des colloques à toujours bénéficié d’une « logistique » des membres du CA. 


Le problème de l’horaire des réunions (17h30-19h30) n’est pas vraiment satisfaisant. Mais quelle autre solution ? La présence des conseillers fédéraux étant importante.
VI – Conseil scientifique

        Il s’est réuni 4 fois (mars, juin, septembre et décembre). Le CS joue pleinement son rôle et ses membres – du moins une grande partie-sont très engagés dans la préparation et le déroulement des colloques. Deux ou trois participent assez régulièrement aux « 5 à 7 ». A chaque CS, la participation set d’une dozaine de membres.
VII – Bureau

        Ses 4 membres se réunissent en principe 3 fois par mois, sans compter les échanges téléphoniques ou par courriels.

